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COMMENT ET POURQUOI LES ALLEMANDS ONT SABOTÉ SYSTÉMATIQUEMENT 
L'ESSOR ÉCONOMIQUE DE LA HAUTE-SILÉSIE ? 

LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DES RELATIONS 

FRANCO-POLONAISES 
L'équi l ibre européen , don t on par le t an t , est 

incon les tab le raen t s u b o r d o n n é au rôle na tu re l 
q u e doi t j oue r la Po logne à l 'Est. 

Au po in t de vue pol i t ique , no t r e g r a n d e alliée 
de Varsovie a de r r i è re elle u n e br i l l an te t radi ­
t i o n l ibéra t r ice . A cet espr i t du passé, elle est 
Testée fidèle depuis sa r é su r rec t ion po l i t ique , 
m a i s il est c la i r que ce cul te de la t r ad i t i on qu i 
a n i m e la P o l o g n e rena i ssan te n e s 'oppose n i 
a u s en t imen t du p r o g r è s n i à l 'essor des ten-
-dnnres démocra t iques de l 'Etat . Liber té de 
presse, l iber té de . r é u n i o n s , l iberté d'associa­
t ions , tou t cela s 'exerce sans la m o i n d r e en­
t r ave . L ' idée cons t i tu t ionne l l e et t o l é r an te est 
f o r t e m e n t en rac inée dans l ' âme popu la i r e . La 
Diète, depuis qu 'e l le a voté le Cons t i tu t ion , 
c o n t i n u e d 'exercer la vér i table souvera ineté 
d a n s le pays ; la lu t te des classes y est m e n é e 
avec l 'absolu respect des in térê ts na t i onaux , si 
b ien que , p o u r les questions, in té ressan t la sécu­
r i té et le respect de l 'Etat , le g o u v e r n e m e n t a 
t o u j o u r s de r r i è re lui l ' u n a n i m i t é de l 'op in ion et 
des pa r t i s . 

A l ' in té r ieur , la po l i t ique polonaise est répu­
b l ica ine , m a i s ferme, et si toutes les l ibertés 
légales sont respectées, les tenta t ives de désor­
d r e n ' o n t j a m a i s de succès. A l 'extér ieur , la 
po l i t i que polonaise d e m e u r e aussi conc i l i an te 
•que possible ^ la me i l l eu re p reuve est qu ' ap rè s 
avo i r t r i o m p h é d u bo lchev i sme moscovi te , la 
P o l o g n e a s igné avec les Soviets u n e paix qu i 
n 'es t pas u n e paix de con t r a in t e , ma i s u n e paix 
de conso l ida t ion te r r i to r ia le et é c o n o m i q u e . U n 
a u t r e t é m o i g n a g e de cet te absence de senti­
m e n t s impér ia l i s tes est que les Eta ts de l 'Est, 
n o u v e a u x c o m m e la Let tonie et l 'Es thonie , an­
ciens c o m m e la R o u m a n i e , o n t che rché et obte­
n u l ' ami t ié et l ' appu i de la P o l o g n e . Mais la 
[politique a l l emande , d o n t Moscou est l 'objectif, 
a réussi à s ' infil trer dans cer ta ins pays vois ins 
q u i se compla i sen t à d e m e u r e r d a n s le g i r o n 
g e r m a n i q u e . La L i thuan i e offre u n fâcheux et 
r eg re t t ab l e exemple de cet te inf luence ; m a i s 
t ô t ou ta rd , ce pays se conva inc ra à ses dépens 
•du to r t qu ' i l s'est fait à l u i - m ê m e , en se t e n a n t 
à l 'écar t de Varsovie. La F rance , p a r con t r e , 
seule de tous les Eta ts occ iden taux , q u i ait u n e 
cla i re vision d u d a n g e r p e r m a n e n t q u e fait 

cour i r à la paix le p a n g e r m a n i s m e , s'est tour­
née vers son amie séculaire , qu i a pr is dans 
l 'espri t f rançais la p lace de la Russie. 

Mais cette s y m p a t h i e na tu re l l e qu i s'est ré­
c e m m e n t t r adu i t e pa r u n accord pol i t ique et 
mi l i ta i re de p remiè re i m p o r t a n c e p o u r le m a i n ­
tien de l 'équi l ibre européen et de la paix conti­
nen ta le , a u r a i t liesoin d 'ê t re complé tée pa r u n 
ren fo rcemen t do re la t ions économiques . La 
Po logne qu i a devan t elle de magn i f iques pers­
pectives de prospér i té na t iona le est déjà le pre­
m i e r pays expor ta t eu r à l 'Est. On i g n o r e t rop 
en F r a n c e que la P o l o g n e est la na t i on de 
l 'Europe la p lus r i che en bois de toutes sortes 
et qu 'e l le possède des réserves forestières capa­
bles de subven i r à tous les besoins de l 'Occident . 
La fameuse forêt de Bialovicza, pa r exemple , 
r eprésen te u n e va leur de p lus de c inq mi l l i a rds 
de francs de chêne et de sap in . On Connaît les 
richesses miné ra le s polonaises du bassin de 
D o m b r o w a , ma i s on oub l i e t rop fac i lement que 
l 'exploi ta t ion d 'aut res r ichesses du sous-sol 
po lonais , c o m m e le cuivre , le p l o m b et l ' a rgent , 
a été nég l igée sous l 'ancien r é g i m e tsar is te . 
P o u r t a n t p lus ieurs sociétés pa r act ions se sont 
const i tuées p o u r p o u r s u i v r e é n e r g i q u e m e n t les 
recherches et la mise en va leur de ces gise­
m e n t s . 

Les Angla is , les Amér ica ins , les Scandinaves 
s 'agi tent déjà sur le m a r c h é polonais ; souhai­
tons que les França i s su ivent ces exemples et 
vo ien t éga l emen t les g r a n d s avantages qu ' i l s 
p o u r r a i e n t re t i re r de re la t ions commerc ia les 
avec la Po logne . Bien qu ' à l ' heure actuel le les 
ent repr ises financières se h e u r t e n t à des diffi­
cul tés de t r a n s p o r t et du c h a n g e , et que les 
m o y e n s de c o m m u n i c a t i o n soient défectueux, 
le cours actuel du f ranc en Po logne p e r m e t 
aux França i s d'y a m o r c e r n o m b r e d'affaires de 
g r a n d e e n v e r g u r e . S a c h a n t q u e la P o l o g n e a 
toiit ce qu ' i l faut et n o t a m m e n t le bois p o u r 
f ab r ique r le pap ie r de j o u r n a l en quan t i t é suf­
fisante p o u r app rov i s ionne r u n e par t i e de l 'Eu­
rope , les capital is tes f rançais do ivent se r e n d r e 
c o m p t e de l ' éno rme in té rê t qu ' i l s au ra i en t à 
favoriser et à a l i m e n t e r l ' i ndus t r i e polonaise . 
Ces p r e m i e r s exemples suffisent p o u r d o n n e r 
u n e idée généra le du m a g n i f i q u e essor écono­
m i q u e qu i a t t end la Po logne . Il n e faut donc 
pas que de pu issan ts c o n c u r r e n t s m e n a c e n t la 
F r a n c e de p r e n d r e place dans u n d o m a i n e com­
merc ia l où les França i s se ra ien t les b i envenus 
et où des pr iv i lèges leur sera ient m ô m e réservés . 

Maur ice TOUSSAINT. 

Les mines pétrolîîères 
de la Petite-Pologne (1920) 

En 1920. )a production totale de pétrole brut dans 
la Petite-Pologne s'est élevée à 75.509 wagons-citer­
nes pesant chacun 10.100 kilos ; si l'on compare 
cette produclion à celle de 1919, on constate qu'elle 
lui est inféiieiirc de 6.G89 wagons, ce qui équivaut 
à une perte de 8 0/0. 

Le tableau ci-dessous indique la produclion (1920-
1919) des principaux centres miniers de la Petite-
Pologne, en wagons de 10.000 kilos. 

1920 

Boryslaw 27.059 
Tustanowiee 24-542 
Mraznica 11.026 
Schodnioa 2.294 
Bitkow 2.140 
Wankowa. 1.703 
Urycz i.o5o ' 
Potok 885 
Rypne 7C1 
Weglowka 48i 
Kroscienko nizsze . 473 
Rowne 386 
IJai'klowa 34o 
IJpinki 334 
Klimkowka 269 
Ropienka 269 
Sloboda rungurska 24i 
Bobrka 169 
Ijibusza i56 
Grabownica starzenska i55 
On peut voir, d'après ce tableau, que c'est tou­

jours le bassin de Boryslaw-Tustanowice qui délient 
presque le monopole de la production. En 1920, ce 
bassin a rendu G2.5oo wagons de pétrole brut, soit 
81 0/0 deila production totale. Dans la diminution 
totale de la production de la Petite-Pologne, ce bas­
sin présente le plus fort coefficient, étant donné 
qu'on ne constate qu 'une faible différence de pro­
duction dans les autres mines au cours des deux 
années. 

La production de pétrole brut représente à peine 
la centième partie de celle du monde entier. Voici 
les chiffres de la production du pétrole brut dans 
les autres pays évalués en wagons de 19.000 kilos : 

TAUX 

Elats-I'nis 5.o3G.i27 

Mexique 1.1O4.758 

1919 
3i.43i 
28.922 

9-436 
2.1S9 

1.809 

1-744 
91S 

i.oo3 
555 
422 

465 
4o5 
35o 
253 

379 
260 

170 

i4o 
l52 

182 

Russie 
Indes hollandaises 
Indes anglaises . . . 

Perse 
Roumanie 

457.109 
210.390 

I I2-717 

I IO.931 

84-700 

67,75-
15,67 
6,i5 
2.83 
1,53 

1,49 
i , i 4 



POLONIA N° 13 

Pologne 83.398 1,12 
Divers pays 200.182 2,70 

Jusqu'ici, je n 'ai pu réussir à recueillir les chiffres 
de la production mondiale en 1920 ; cependant, d'a­
près "certaines nouvelles puisées aux sources de jour­
naux économiques, on peut affîrrner que le Mexique 
donnera cette année une production bien supérieure 
à celle de 1919. De même, peu à peu, la production 
du pétrole croît en Rounranie qui, étant notre voisine 
la plus proche, est, par cela même, notre rivale en 
Europe. En 1920, la production roumaine a réussi 
à atteindre; 100.000 wagons-citernes, tandis que la 
nôtre baissait, en sorte que, par rapport à la pro­
duction mondiale, son dénominateur a été, par cela 
même, plus faible. 

Etant donné la grande importance qu'a aujour­
d'hui pour chaque pays_ l'industrie pétrolière, non 
seulement sous le point de vue économique, mais 
encore politique el militaire, il importe de trouver 
les moyens et les fonds susceptibles d'influer sur les 
conditions du développement de cette industrie et 
avant tout de l'exploitation des mines elles-mêmes 
qui conflit lient la base de toute l'industrie. 

La diminution de la production du pétrole brut 
dans notre pays a été une des conséquences de l'épui­
sement naturel du centre même de l'exploitation, 
c'est-à-dire du bassin de Boryslaw-Tustanowice ; la 
meilleure preuve de cet épuisement est la quantité 
très restreinte des sources jaillissantes relativement 
à celle des années précédentes ; aujourd'hui, le 
nombre de ces sources s'élève à peine à sept dans le 
bassin de Boryslaw-Tuslanowice, tandis que dans 
les autres années on en comptait plusieurs dizaines ; 
aujourd'hui, il y a dans ce bassin un seul puits 
produisant neuf wagons par jour , un autre produi­
sant six wagons et quelques autres de trois à quatre 
wagons, tandis que jadis on comptait dans le même 
bassin des puits produisant cinquante wagons et 
plus et ceux dont la production n'atteignait que trois 
ou quatre wagons étaient rangés dans la catégorie 
des peu productifs. 

Si l'on veut rendre plus intense la production de 
pétrole brut dans la Petite-Pologne, il importe de 
rechercher d'autres terres à pétrole et de pro­
céder à de nouveaux travaux de forage dans diffé­
rents endroits afin d'atteindre un riche terrain. 
D'autre part, il faut encourager le plus possible les 
travaux de forage dans les mines déjà exploitées afin 
de maintenir à sop niveau actuel leur production et 
l'élever au besoin. 

Etant donné qu'en Pologne les vastes nappes de 
pétrole brut n'apparaissent qu'à plus d 'un millier 
de mètres de profondeur, tandis que, dans les autres 
pays, elles se font jour à une profondeur inférieure 
à i.ooo mètres, il ne faut pas oublier que les travaux 
intensifs de forage nécessitent aujourd'hui de trois 
à quatre années, et c'est pourquoi il importe, dès 
maintenant et malgré la crise économique du pays, 
de commencer les travaux de forage. Jusqu'ici, ce 
sont les industriels polonais qui représentent la majo­
rité dans les travaux de forage : Sloboda, Bungwiska, 
Schodnica doivent leur développement à M. Szczcpa-
nowski ; Tustanowjce à M. Szujski. Parmi les socié­
tés étrangères, seule la Société de Naphte Carpatho-
.Galicienne peut être fière des travaux de forage de 
Boryslaw et des autres terrains. 

Etant donné qu'aujourd'hui prédomine le capital 
étranger, les sociétés susdites doivent considérer de 
leur devoir les t r ^ a u x de forage. De même, vu les 
frais énormes entraînés par le creusage d 'un puits 
et qui atteignent aujourd'hui plus d 'un million de 
marks, il est de l'intérêt même du capital engagé 
dans l'industrie du naphte de procéder à de nou­
veaux tra-\aux de forage dans les endroits indiqués 
sans conteste par un groupe d'experts-géologues. Ces 
travaux devraient être soutenus par le gouvernement 
polonais qui, possédant lui-même d'importants ter­
rains pétrolifères, peut faciliter et aider les travaux 
do recherches. 

Si, dès à présent, on refuse d'entreprendre ces 
travaux, dans quelques années il peut arriver une 
heure où la production du pétrole en Pologne pourra 
subvenir à peine aux besoins intérieurs du pays, et 
alors, notre industrie pétrolière perdra le rôle qu'elle 
joue dans le monde entier. Or, il est incontestable 
que notre pays compte de très riches sources de 
pétrole brut. Et le fait que les vastes terrains sub-
cai-pathiens restent inexploités jusqu'ici est dû à ce 
que les industriels polonais persistent à ne rien voir 
au delà des terrains connus. 

La production du pétrole en ,1920 — 7O.509 
wagons -— est un produit brut : il faut en déduire 
12.000 wagons utilisés sur place au lieu de charbon. 

En sorte que la production nette de notre naphte 
s'élève à 6/1.000 wagons-citernes. De ce uonibro, il 
importe encore de retrancher au moins 3o 0/0 qui 
représentent les produits étrangers du naphte éli­
minés dans les raffineries. 

La production totale du pétrole sorti des raffineries 
donne aujourd'hui près de 45.000 wagons de pro­
duits du naphte. 

Actuellement, la Pologne consomme par an 25.000 
wagons de produits du naphte, cependant qu'en 
temps normal, eu égard au développement de l'in­
dustrie et au perfectionnement dos voies de commu­
nications ferrées, elle en consomme au moins 3o.ooo. 
Ainsi, il ne reste plus que iS.ooo wagons pour 
l'exportation, sans compter la quantité des produits 
secondaires du pétrole brut en réserve. 

Ces réserves, d'ailleurs, qui s'élèvent à près de 
4C.5oo wagons (produit de huit mois), sont appelées 
à s'épuiser graduellement. 

Si, d'ici trois ou quatre ans, nous ne réussissons 
pas à augmenter la production du pétrole brut en 
Pologne, nous verrons disparaître l 'une des indus­
tries les plus importantes qui font le prestige de la 
Pologne, et ceci au moment oii l'évolution et le 
progrès de la technique s'accusant de plus en plus, 
ouvrent à l'industrie pétrolière des horizons plus 
vastes en donnant par cela même un plus grand 
essor à son commerce. 

Le port de Dantzi^ 

(D'après la circulaire du ministère des affaires 
étrangères de Pologne.) 

Le port de Dantzig ne jouait dans la Confédéra­
tion germanique qu 'un rôle secondaire, car il ne 
possédait pas d'hinterland et les ports de Stettin et 
de Kœnigsberg lui faisaient concurrence. En outre, 
le tarif de chemin de fer était très compliqué. 

I. Freihafen s'ouvre directement sur la mer. Six 
kilomètres le séparent de la ville à laquelle il est 
relié par des lignes de chemin de fer et de tramways, 
sans compter la communication par voie navale. 

C'est un bassin creusé sur la rive gauche, sur 
600 mètres de long et 100 mètres de profondeur. 
Le centre du bassin présente des renfoncements de 
20 pieds, le mur nord des renfoncements variant 
entre ^4 et 25 pieds et le mur sud de 20 pieds seu­
lement. Des palissades entourent le terrain du bas-

•sin qui constitue un port libre. Une ligne de che­
min de fer, longeant le rivage, permet de charger 
directement les wagons à l'aide de 10 grues électri­
ques mobiles charriant chacune une tonne el demie. 
Au mur nord de l'entrée du bassin, se trouve une 
grue de 25 tonnes simplement mobile, tandis que 
le mur sud au fond du bassin possède une grue 
électrique fixe charriant 10 tonnes. La ligne ferrée 
longe le nord et le sud du bassin, avec cette diffé­
rence qu'au sud elle passe en dehors des stations de 
magasins, ce qui empêche le chargement direct sur 
les wagons. 

IL Le cana! de Hafen, canal du port, s'étend sur 
une longueur d 'un kilomètre et demi et possède des 
dépôts de marchandises ainsi que des rades. On y 
remarque des voies ferrées, des élévateurs à blé, des 
bacs à pétrole brut , reliés avec le port à l'aide d 'un 
système de tuyaux. Au loin, à 2 kilomètres et demi, 

coule la Vistule, avec ses rivages entourés de palis­
sades et de rades. Les lignes de chemin de fer pas.-
sent derrière les stations de magasins. 

Pour le déchargement des gros poids, il y a deux 
grues flottantes, l 'une de 5o tonnes et l'autre de loo-
tonnes au plus. 

Des remorqueurs travaillant à raison do 3oo marks: 
allemaîids à l'heure facilitent l'abordage et le dé­
marrage des bateaux ainsi que toute espèce de ma­
nœuvre. 

Le port de Freihafen peut contenir à la fois, au 
mur nord, /( grands bateaux (8-10.000 t.) d. v. de-
25 pieds de profondeur et 6-8 au mur sud de 3-4.000-
t. d. V. de volume et 20 pieds de profondeur. 

Le port de Hafen, le canal et la Vistule jusqu 'au 
canal de l 'Empereur, sur une longueur de /| kilo­
mètres, peuvent abriter plus ou moins de navires 
relativement à leur grandeur, et d'une capacité de 
5oo à 2.000 t t de 4o à 60 tonnes. Tel est, d'ailleurs, 
à peu près, le tonnage de ces navires. Il va sans dire 
que des navires de plus grande envergure peuvent, 
aussi y trouver place. 

Du bord do la mer à la ville, le canal atteint une-
profondeur de 10-9 et demi m., soit 3o pieds. Près 
du rivage, la profondeur est très inégale et varie 
entre 18 et 22 pieds. Les grands navires dont la 
profondeur dépasse 20 pieds et qui ne se déchargent 
pas dans un port libre, doivent en partie se déchar­
ger dans dos péniches se trouvant dans le canal. 

A Weichsclmunde, on a installé pour les réémi­
grés polonais dos baraques pouvant loger 600 per­
sonnes. On y remarque des dortoirs et des réfectoi­
res séparés pour les hommes et les femmes. 

Les émigrés arrivés à Troy séjournent dans de» 
baraques appartenant à la ville libre de Dantzig. 

Voici le tarif des agents établi le i"'' juin 1920 : 
1° Salaire des agents des navires anglais, améri­

cains et autres s'occupant du chargement complet 
à l'abordage et au démarrage au-dessus de 1.000 
tonnes, nettes enregistrées : 3 d. 6 cent. pi-, tonnes 
nettes enregistrées. 

Pour chaque deux centaines de tonnes nettes enr. r 
2 livres sterling, 10 dollars ; minimum de rétribu­
tion pour l'abordage et le démarrage : 5 livres st. 5,. 
20 dollars. 

Les navires à chargement complexe payent 5o 0/0. 
do supplément. Les navires qui abordent ou démar­
rent chargés de lest payent la moitié de la rétribu­
tion susmentionnée. 

Clearance à Newfairwatcr : 5 pfennigs par centi­
mètre cube à l'abordage et au démarrage. 

III. Tarif du fret : Jusqu'à i.5oo livres, i 0 /0 ; 
jusqu'à 3.000 livres, 1/2 o/o-; au-dessus de 3.000 li­
vres, 1/4 0 /0 . 

IV. Escompte pour les acomptes : 
I 0/0 des sommes" totales pour lo premier mois à 

partir du premier jour de l'acompte. 
I 0 /0 par mois ou fraction de mois. 
V. 5 0/0 de commission sur le fret pour le char--

gement reçu. 
VI. Steward pour le chargement complet : lo-

marks allemands par centimètre cube. 
VII. Lest pour le chargement complet : 25 marks 

allemands par centimètre cube. 
Ces deux dernières conditions dépendent du salaire 

des ouvriers. 
Actuellement, les tarifs du port sont augmentes, 

sans atteindre néanmoins un chiffre excessif. 
On peut se procurer des plans du port à Dantzig 

même. Le département ne possède pas d'exemplai­
res supplémentaires. 

Talleyrand et la Pologne 
Les congrès battent toujours leur plein ; à Paris,, 

à Londres, les maîtres de l'Europe se réunissent pour 
di.scutcr les réparations, fixer les limites, en somme-
pour tâcher d'organiser le chaos que présente actuel­
lement la carte du monde. Cotte tâche est lourde, et 
nous pourrions même croire qu'elle est impossible, 
à voir la présentation indéfinie des mêmes arguments, 
le constant renouvellement des mêmes discussions 
el... le peu de résultats obtenus. Au tribunal de 
Londres, comme à celui de Paris, les peuples appa­
raissent, semblables au fameux paysan du Danube 
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«n face du Sénat romain. Ils exposent leurs désirs, 
leurs besoins, les iniquités dont ils sont victimes, et 
ils sont tous Icriiblcuieiit en désaccord entre eux. Si 
•ce n'était tragique, ce serait comique et ces plai-
•doyers évoqueraient à nos yeux une sorte de nou­
velle pièce des Plaideurs... Au milieu dç tout cela, 
les vainqueurs sont fort embarrassés ; bien qu'ayant 
gagné la guerre (et quelle guerre!), les Français ne 
parlent, dans ces congrès, ni assez haut, ni assez 
clair. Ils semblent agir au hasard, sans suivre les 
traditions diplomatiques précises qu'ont comman­
dées de tous temps leur intérêt politique et leur 
situation géographique. Il est assez décevant de pen­
ser que, au siècle dernier, à une époque avissi 
féconde en congrès, quand on réorganisait l'Kurope 
après la chute de Napoléon, comme on la réorganise 
aujourd 'hui après la chute de l'Allemagne, la 
France, pourtant humiliée et .vaincue, a montré plus 
d'énergie, a obtenu relativement plus d'avantages 
que dans ces congrès actuels où elle entre cependant 
auréolée de sa sanglante gloire. 

Mais, au Congrès de Vienne, un habile et souple 
génie y représentait ses intérêts, et nul, mieux que 
Talleyrand, u'élait ca|)ahlc' de les coruprcudro et de 
les défendre. De plii<, il est un l'ail qui nous inté­
resse particiilicreuieni, nous autres Polonais, et qui 
est, en même temps, une source de leçons pour le 
présent, c'est que justement, là, le génie de Talley­
rand ait vu quel était le pivot sur lequel la France 
devait s'appuyer pour entrer la tête haute et pour 
faire entendre sa voix dans ce Congrès de Vienne 
où personne ne voulait lui faire place. 

Ce pivot, cet élément essentiel de la poliliqiic 
française, c'était la question polonaise. Talleyrand, 
qu 'on n'accusera pas d'être un idéaliste, aimait 
aussi la Pologne, comme dira plus tard Lamartine, 
«avec sa ra ison», c'est-à-dire que non seulement il 
voyait que la résurrection de la Pologne était liée 
aux intérêts de la diplomatie française qui aurait 
besoin, apiès les bouleversements de la Révolulion 
et de l'Emjjire, de retrouver sa vieille alliée du 
]\'o7-d, capable, de faire contrepoids aux gigantesques 
aiubilions du bloc russo-allemand, mais Talleyrand 
sentait encore, avec son étonnante finesse, sa pro­
digieuse acuité d'esprit, que la France, se fondant 
«ur le principe de légitimité qui la i-endait à ses 
souverains et qui lui permettait de garder au moins 
ses anciennes frontières, aurait fait preuve d'illo­
gisme et même de mauvaise foi, si elle n'avait pas 
défendu, en Kiirope, le même prinripo. Par là 
même, elle était amenée à demander que la Pologne 
revînt aussi à ses anciennes fronlières, car l'ombre 
d'indépendance que lui avait concédée Napoléon 
n'était pas plus conforme à ses légitimes revendica­
tions que la comédie d'autonomie que devait lui 
accorder le l/.ar Alexandre. Enfin la question de 
Pologne (coiuuic d'ailleurs la question de Saxe) per­
mettait à Talleyrand de se poser, a>i Congrès, en 
défenseur d '̂s nations faibles, en protecteur des Fiats 
secondaires. Iniméilialenienl, cette attitude lui valut 
une véritable « clientèle » ; par son énergie vis-à-vis 
des spolialeiu-s de la Pologne, il donnait espoir à 
tous ceux qui, en Allemagne, trouvaient trop lourd 
h joug qui pesait sur eux et se revoltaienl à l'idée 
qu'on disposait d'eux, sans les consulter, comme du 
bétail. Soutenu et approuvé par tout ce groupe, 
Talleyrand put alors pénétrer dans les réunions du 
Congrès qui lui avaient été primitivement fermées 
et y exposer la thèse de la France. Nous avons des 
textes qui prouvent l'importance que le grand diplo­
mate attachait à la qucslion polonaise. Entre autres, 
cette note de Talleyrand à Mclternioh nous paraît 
tout à fait caractéristique : 

Vienne, 19 décembre 181/]. 

Mon Prince. 

Je me suis empressé de remplir les intentions de 

&i Majesté Impériale et Royale, exprimées dans la 

lettre que Voire Aliesse m'a fait l 'honneur de 

m'écrire, et j ' a i porté à la connaissance de Sa Ma­
jesté très chrétienne la note confidentielle que vous 
avez adressée le 10 de ce mois à Mgr le Chancelier 
d'Etat, prince de Ilardonberg, et que vous m'avez 
officiellement communiquée. 

• Anpe-Marie GASZTOWTT. 
(A suivre.) 

« In medio veslrum est qaem vos nescitis ». 
ST J , - B A P T I S T E . 

Hommnrie d'un Jeuve Français à M. le 
Maréchal Joseph Pitsudski pour sa 
fêle. 

Au grand soldat de la Pologne 
J ' e n t e n d s u n chan t nouveau ven i r de l 'hor izon . . . 
O r a c l e d 'un mys t ique et v i g o u r e u x Génie 
Souff lant s u r tou t son peup le un chan t plein 

[ d ' h a r m o n i e 
E l e c t r i s a n t les c œ u r s d 'un sub l ime frisson ! 
P a i n de vie immor te l pour nos .âmes f rançaises . 
H a n t e z - v o u s des B e a u t é s des G r a n d e u r s polo-

[ n a i s e s ! 

P i l s u d s k i a pa r l é c o m m e jad is le Maî t re , 
I v r e de se d o n n e r aux h u m b l e s , aux pe t i t s . 
L e « Grand s i lenc ieux » vient de r é a p p a r a î t r e , 
S a voix v ien t de r é p o n d r e aux a n c ê t r e s p r o s c r i t s ! 

U n i s s o n s - n o u s , F rança i s e t b raves Po lona i s , 
D é b a r r a s s o n s nos pieds des c h a î n e s d ' e s c l a v a g e . 
S u i v o n s ce « G r a n d 'Voyant » qu i par le c o m m e 

[un Mage ; 
« K o l o s s a i e K u l t u r » vous ne va inc rez j a m a i s ! 
I l v ien t de se m o n t r e r le P r ince de la Paix ! 

J E A N DELACROIX. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de VEsl.) 

12, rue du Helder. 

= Une université ruthène. 
La commission de l'instruction publique de la 

Diète a accepté le projet de loi relatif à la création 
d'une université ruthène à Stanîslawow. 

= Le clergé de Pologne renonce à être 
représenté au Sénat. 

Suivant l'exemple de l'épiscopat catholique, le 
clergé des autres religions a décliné le privilège de 
désigner ses représentants pour siéger au Sénat. 

REVUE DE LA PRESSE 

= Les vacances de la Diète. 
Les vacances de la Diète polonaise ont commencé 

le 19 courant pour se terminer le aC avril. Toutefois 
vers la mi-avril, la Diète sera convoquée exception­
nellement pour procéder à la notification du traité 
de paix de Riga. 

= Un complot russe à 'Varsovie. 
Les Russes réactionnaires qui séjournaient à Var­

sovie se livraient à un travail polilique nuisible aux 
intérêts de la Pologne et fomentaient un complot 
contre M. Sawinkow. Parmi les personnes arrêtées, 
on cite le général Peremykin, le colonel comte Mou-
lawiew et le colonel Hoershelman. Des perquisitions 
0)iérces à leur domicile ont amené la découverte de 
faux passeports. 

= Les représentants de la Pologne à 
l'étranger. 

On annonce que le docteur Sigismond Lasocki a 
été nommé ministre de Pologne à Prague et le chef 
de bureau de la présidence des ministres, le docteur 
Ladislas Wroblewski, ministre à Londres. Le vice-
amiral Domski, actuellement président de la délé­
gation polonaise à la Conférence de Riga, a été dési­
gné au poste de ministre de Pologne à Riga. 

= Pour échapper aux représailles. 
Le comte Oppersdorf, propriétaire de vastes domai­

nes en Haute-Silésic, qui se déclara en faveur de la 
Pologne, s'est enfui de Berlin et vient d'arriver en 
Pologne. 

= La délégation de l'Afghanistan 
voyage. 

La délégation de l'Afghanistan, ayant à sa tête 
l'envoyé extraordinaire Mohamed Ali Khan, rsi arri­
vée à Varsovie. La délégation visitera ensuite les 
capitales de l 'Entente. 

= Convention consulaire. 
Le 21 courant a été signée une convention consu­

laire entre la Pologne, l'Esthonie et la Lettonie. 

= L'échange des prisonniers polonais 
et russes. 

Le 23 courant, une délégation polonaise est partie 
pour la Russie (Jes Soviets, afin de régler la question 

: de l'échange des prisonniers et des otages. 

La propagande polonaise parmi les Français prend 
un essor de plus en plus grand. Nombreux sont, en 
ce moment, li'S oraleurs français et polonais qui 
parcourent la France avec l'intention de faire con­
naître au pays l'histoire de sa lointaine et fidèle 
alliée. Nous avons déjà signalé les conférences de 
notre très admiré confrère, M. Georges Bienaimé. 

Voici le tour de M. Kozlowski, professeur hono­
raire de l'Université et de l'Ecole Ozanam : 

a L'Esprit religieux en Pologne » (extrait du Télé­
gramme, journal de Toulouse du 11 mars 1921). 

« Mardi soir, dans une salle de l 'Institut catholique, 
a eu lieu une conférence donnée par M. Kozlowski, 
sur l'esprit religieux en Pologne. Une assistance nom­
breuse et choisie se pressait au pied de la chaire du 
conférencier. 

Mgr le Recteur qui rehaussait de sa présence celle 
belle réunion, l'a présenté à l'auditoire qui lui a 
donné la parole. 

Le conférencier nous a fait alors l'exposé le plus 
émouvant de la vie religieuse de ses compatriotes. 
Sa causerie où se combinaient les vues générales et 
les récits les plus vivants a retenu pendant une heure 
l'attention des assistants. M. Kozlowski nous a signalé 
le rôle de la religion dans la famille polonaise, dans 
les établissements libres d'instruction où elle est le 
fondement d'une discipline si solide qu'elle rend 
inutile l'organisation d'une surveillance. Il a mis en 
relief le lien étroit qui rattache dans l 'âme polonaise 
la foi religieùsti et le patriotisme, montrant en elle 
le ressort puissant de la résistance à l'oppression ger­
manique. C'est dans cette foi religieuse que de toui 
jeunes enfants trouvaient la force d'opposer aux 
pédagogues allemands cette volonté indomptable que 
les plus mauvais traitements ne parvinrent pas à 
briser. C'est elle aussi qui explique la fécondité de la 
famille polonaise et l 'union qui règne entre les diver­
ses classes sociales. 

L'orateur a terminé son intéressant exposé par un 
aperçu rapide de l'influence de cette vie religieuse 
sur la littérature et sur l'art, influence qui trouve 
son symboli' dans les grauds IKUTK de >îickiewicz, 
Slowaeki, Sioukicwicz et MalcjKo. ( .e di'rnier, grand 
peintre polonais, vo\ilut clore sa glorieuse carrière 
]]ar un portrait de la sainte de la patrie : Jeanne 
d'Arc, œuvre que la Pologne a offerte à la France 
comme témoignage de sa reconnaissance. 

A la fin de cette conférence que le public a plu­
sieurs fois interrompue de ses applaudissements, 
Mgr Breton a remercié l'orateur dans les termes les 
plus chaleureux et a dégagé la leçon suggérée par 
l'exposé précédent. Il a montré dans une forme 
éloquente que si, chez quelques personnalités excep­
tionnelles, le patriotisme peut se séparer de la foi 
religieuse. le? deux sentiments sont indissolublement 
unis dans l'âme des peuples. » 

* * * 

Depuis quelque temps, nos confrères de }'Humn-
riité et du .foiu-nnl du /"'(•ÎI/IJC, "MM. (,aohin, Frossard, 
Fahre, Paul Louis, Vuilré Pierre. v\c... ont fait avec 
ardeur le jeu de l'Allemagne dans la question du 
plébiscite (>a llaute-Silésic. Il sei-ait trop long de dire 
quel fiel ils ont déversé dans le eo^ur et l'esprit des 
masses populaires peu au courant ili>s affaires polo­
naises. Car il est incouleslable (pi'ils suivaient ouver­
tement la polilicpie allemande eu disant, par exem­
ple, qu'enfin la Haute-Pilésie reviendra à ses véri­
tables possesseurs, c'est-à-dire aux Allemands ! Il 
n 'y a pas di> mots pour qualifier eetle infamie. Nous 
ne pouvons que constater avec uni^ ])rofonde douleur 
qu'il y a parmi nos grands alliés les Français dos 
hommes qui non seidement font du tort à la Polo­
gne, mais encori' à leur propre patrie. 

Jusqu'ici cliaeuu se doutait bien que ces messieurs 
l'iaieni étroitement liés avec leurs «camarades» de 
Moscou. Mais l'on ne soiqiçonnait pas, ou plutôt on 
lâchait d'ignoier leurs rapports secrets avec Berlin... 
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MEMENTO 
Tydz ien Z m a r t w y c h w s t a n i a . 
Wielkanoc r. 1921 przyniosla Polsce Konsty-

tucjç, Pokôj 2 Rosj^ i najwainiejszc^ czçsc Gor-
nego Sl^ska. 

Wszystkie trzy fakty uprawniajfi, nas (!o od-
dania sic prawdziwej radosoi, ktôra ma sluzyc 
do tego, aby przez chwilç zaczerpn^wszy odde-
chu, i rozpatrzywszy sic w sytuacji, stan^c ze 
swiezemi silamido... wailii. 

Bo myliiby sic, ktoby s^dzil, ze na tych 
trzech polach zrobilismy wszystko. Owszem 
wrçcz przeciwnie, na jednem, drugiem i trze-
ciem polu dopiero teraz otwieraj^ sic nowe per-
spektywy, nowe pola do pracy, nowe wailii i 
zapasy. * * * 

KONSTYTUCJA ! Mimowoli cisnie sic na mysl 
tamta, niesmiertelna, 3-go Maja, co przez lat 
130 zyla w sercach polskich, (bo nie bylo panst-
wa), ktorij chlubilismy sic zawsze, ze byla naj-
liberalniejszEj ze wszystkioh, ktôrîf przy kazdej 
sposobnosci cytowalismy, jako dowôd, ze narôd 
nie zginql i ze bylby rozwijal sic normalnie, 
gdyby nie przemoc obca. 

Prawnucy tych, ktôrzy uchw^Iili owq wieko-
pomnq 3-go Maja, obecnie od dwu lat pracowali 
(ku obawom calego kraju) by po tych dwu latach 
ofiarowac narodowi wytwôr, za ktciry wstydzic-
by sic musiala owa konstytucja z przed lat 130. 

I oto stal sic cud. W przeci^gu dwu dni i dwu 
nocy w ostatecznem, trzeciem czytaniu Seim 
polski zébrai sic w sobie, odrzucil olbrzymiq 
wiçkszosc owych artykulôw, niegodnych nasze-
go stulecia i przekazal potomnosci konsty-
tucjij, ktôra jezeli nie jest idealem, jest w 

. kazdym razie istotij zywq, o szczerych zasadach 
demokratycznyoh,na ktôrejjuz mozna sic oprzec 
i pracowac. Bylo naprawdç ops wzruszaJ!\cego, 
kiedy poslowie w katedrze Sw. Jana skladali 
wienieo na grobie Stanislawa Malachowskiego, 
jednego z twôrcôw konstytucji 3-go Maja. 

Uchwalenie konstytucji, to ustalenie pokoju 
na wewn^trz, to stworzenie warunkow do nor-
malnej pracy pokojowej. 

Wiço w nadchodzc^o^ niedzielç Zmartwych­
wstania cieszmy sic szczerze i prawdziwie. Ma-
my konstytuojç i punkt oparcia dla dalszej 
pracy, dziçki kilkuset poslom polskim, ktôrzy w 
ostatniej, rozstrzygajqcej chwili zapomnieli o 
podziale na partje i wyznania, i wiedzieli jeno, 
ze s£i Polakami. Czesc Im i chwala za to. 

POKÔJ ! Drugle magiczne slowo, ktôrego 
smaku dawnosmy nie zaznali. Na drugi dzieri 
po uchwaleniu konstytucji zawarcie pokoju w 
llydze z Rosj<i' bylo jakby symbolem, ze poza 

walkami i przemocq istnieje jednak w nâturze 
cos innego, co ludzie chçtnie nazywaj^ spra-
wiedliwoscifj czy wytchnieniem, a co umozebnia 
przyrodzie po okresach waîk dddanie sic pracy 
twôrczej. 

Po siedmiu latach walk nieustannych, po 
siedmiu latach niewypowiedzinych trudôw, 
ostatni z narodôw europejsklch schodzimy z 
placu boju i calej Europie môwimy : 

Wczoraj ustanowiliémy prawa, ktôrymi sic 
mamy rz^dzic, dzis zawieramy pokôj, bo tego 
pokoju pragniemy nie tylko dla siebie, aie i dla 
calego swiata. 

W przemôvvieniu swojem wRydze przewodni-
cztjcy delegaoji polskiej p. Dqbski zaznaczyl, ze 
wierzy w szczerosô Rosji utrzymania pokoju. 
Aie z drugiej strony wiemy rôwniez dobrze, ze 
sowiety nie raog^ sic utrzymac inaczej, jak w 
atmosferze wojny, bo z chwily. gdyby sic zgo-
dzily na zalozenie rqk, z tq chwiiq.skazalyby sic 
same na smierc. I dlatego pokoju zawartego w 
Rydze w zeszlym tygodniu nie uwazamy za cos 
niewzruszonego, aie za cos, co predzej czy pôz-
niej skohczyc sic musi. Oczywiscie lezy w inte-
resie naszym, aby ten pokôj tak bardzo nam 
potrzebny, trwal ]ak najdluzej I dlatego tem 
wieksza nas czeka praca, im lepiej z niego 
bçdziemy chcieli skorzystac. 

A tymczasem i z tego pokoju cieszmy sic 
szczerz<3, tem,wiçoej, ze, jak powiedzielismy, 
nie wiadomo, jak dlugo potrwa. 

GÔRNY SLASK ! Nieobliczalnyw nastçpstwa 
fakt plebiscytu dokonal sic wreszcie w ubieglî^ 
niedzielç Palmow^. 

Stalo sic tak, jak z gôry mozna bylo przewi-
dywac, Slqsk pôlnqcno-zachodni wypowiedzial 
sic za Niemcami, Sl^sk poludniowo-wschodni 
oswiadczyl siQ za Polskcj,. ' 

Wedlug traktatu Wersalskiego, ktôry przewi-
dzial taki wynik plebiscytu, nastqpi teraz podzial 
Gôrnego Sl^ska wedlug wynikôw glosowania na 
polski i n i e m i e c k i . Trzeba zas pamiçtac, ze 
wlasnie w czçsci maj^cej przypasc Polsce, 
znajdujïi sic owe kopalnie, zlote jabtko calego 
Slîiska. I tu znowu czeka nas praca niemala, bo 
Niemcy znôw wytoczq caly arsenal swyolj szach-
rajstw, aby porôznic AIjantôw, aby nam w jakié 
sposôb zaszkodzic. 

Mozemy slusznie powiedziec, ze skoro mimo 
wszystkich sztuk niemieokich zyskaliémy jednak 
to, co na Sl^sku stanowi ozçsc najwazniejszq, 
ze plebiscyt byî dla nas zwyciçstwem.. Slusznie 
tez, wraz z calq Polsk^ mozemy powiedziec: 
Gôrny ulsjsk zmartwychwstal, a z nim promien-
na przyszlosô Polski. 

K. MIR. 

PO PLEBISCYCIE 
w chwili, gdy te slowa piszemy, nie posiada-

my jeszcze dokladnych danych co dp wynikôw 
glofowania niedzielnego ha Gôrnym vSIqsku. 

W kazdym razie juz obecnie jest wiadom% 
rzeczq, ze na Slasku pôtnocno-zachodnim ple­
biscyt wypadi na korzyéc Niemcôw, zas na Slas­
ku poludniowo-wschodnim na nasz^. .Jest zas 
wiadomo, ze wlaénie w tej czçsci élq;Ska lezi^ 
kopalnie sl^skie, wçgla, zelaza, cynku i miedzi. 

Traktat Wersalski przewidziaî taki wynik ple­
biscytu i na ten wlaânie wypadek postanowil w 
artykulo 88, w § §. 5-tyni i 6-tym, za Gôrny 
Slqsk bçdzie mozna podzielic, odpowiednio do 
wynikôw glosowania. 

Dokladnie wynlki glosowania wedlug gmin 
bçd% znane i ogloszone dopiero za dni kilka, 
moze. kilkanascie. Wtedy bçdzie rzeczî^ dyplo-
macji polskiej, ktôra dotychczas niemalo juz 
nagrzeszyla, aby wreszcie dopilnowac interesôw 
naszych i nie pozwolic szachrajstwom niemiec-
kim na popsucie wynikôw plebiscytu. 

Nie ulega Wcj,tpliwosci,ze wsrôd giosôw, ktôre 
padly na Niemcôw, byîy i glosy Gôrno-Sl^za-
kôw Polakôw. Nie piçtnujemy ich jeszcze mimo 
to nazwEj zdrajcôw. Byli to ludzie slabego cha-
rakteru i siabego umyslu. Slabego charakteru, 
bo sic ulçkli pogrôzek niemieckich, slabego 
umyslu, bo uwierzyli bzdurom niemieckim, 
twierdzqcym, ze caty Sl^sk musi przypaéc Niem-
com, ze Polska jest w przededniu banki-uctwa, 
i t. d. 

A tymczasem najlepszym dowodem, jak sami 
Niemcy zapatrujj^ siç-na wynik plebiscytu, jest 
fakt bardzo wymowny, ze kiedy nadeszly w nie-
dzielç wieczorem wiadomosci doBerlina z poîud-
niowego Slqska, marka polska poszla w gôrç 
o 40o/o. 

Dlatego tez, pomimo, ze na Niemcôw padia 
wiçksza liczba beiwzglçdna gloaôw, dlatego tez 
mozemy uwazaé wynik ostateczny plebiseytu 
za pomyslny dla nas. 

Bardzo waznym jest fakt, dla nas niepomysl-
ny, ze nawet w tej czçsoi Slî^ska, ktôra sic 
oswiadczyla za Polskq, po miastach Niemcy zy-
skali przewazaj^c^ wiçkszosc. Aljanci zdajq so­
bie dobrze sprawç, ze fakt ten nie powinien 
wplywaé na przyznanie tej czçsci Slqska Polsce. 
Takie tez stanowisko zajçla prasa francuska i 
czçsé prasy angielskiej. Aie Niemcy nie omiesz-
kajci podniesc z tego powodu wieikiegp krzyku, 
co jest ich ulubionq taktykq. I dlatego, 
powtarzamy, jest rzeczi^ i obowiqzkiem naszej 
dyplomacji, aby niemieckiemu krzykowi prze-
ciwstawic sprawiedliwy polski punkt widzenia, 
i nie dopuscic, aby na terenie polskim 
tworzyé przypadkiem jakies «wolne miastoKato-
wice» czy inné. 

Sprawa Gôrno-Siqska nie jest jeszcze zakoii-
czona. Czeka nas ciçzka przeprawa, aby okrçg 
kopalni przypadi Polsce, w myâl wyniku pols­
kich giosôw w tym okrçgu. Miejmy nadziejç. ze 
i Aljanci i dyplomacja polska spelniî^ swôj obo-
wiqzek w tym wzglçdzie, bo w razie przeciw-
nym byioby to juz nietylko zdradîj naszych 
interesôw, byioby to glupot^ nie do darowania. 

POKÔJ Z ROSJA 
W piqtek, d. 18 marca, o godz. 9 ^ wiecz. zo-

stal podpisany w Rydze pokôj z Rosj^, w obec-
nosci obu delegacyj w komplecie, przedstawi-
ciela rzïjdu lotewskiego i ciala dyplomatycznego. 
Historyczne to posiedzenie zagail przewodni-
cziicy delegacji polskiej, p. D^bski. Tekst trak­
tatu odozytano popolsku,po rusku i po rosyjsku, 
poczem delegaci polozyli swe podpisy. 

Nastçpnie p.Dîjbski w dluzszem przemôwieniu 
zaznaczyl, ze teraz otwiera sic nowy okres w 
zyciu obydwu narodôw. « Dziçki pokojowi •—• 
môwil p. D^bski — w Europie wschodniej na-
stajft wreszcie stosunki normalne. Przeprowa-
dzilismy zasadç, ze narody same decyduj.^ o so­
bie i dalismy wyraz tej zasadzie, uznajac nie-
pOdlegîosc Ukrainy i Bialorusi. Obustronnie 
poczyniono ustçpstwa,aby na przyszlosc ulatwic 
wzajemne stosunki i to wlasnie dowodzi, ze 
myslano szczerze o pokoju. Polska nie chce by-
najmniej byc zapor^ miçdzy wsohodem a zacho-
dem, aie przeciwnie mostem, I^czE^cym te dwie 
czçsci Europy. Dlatego tez Polska chce zawi%-
zac stosunki handlowe i ekonomiczne z ROSJE^, 
Ukralnii i Bialorusiq. Taki jest pozytywny prp-
grara rzi^du polskiego. 

W odpowiedzi przemôwil krôtko przewodni-
cz^cy delegacji rosyjskiej, Joffe,. poczem po 
francusku przemawial delegat rzi^du lotewskie­
go. W koiicu podpjsano protokôl dodatkowy o 
zaplacie Polsce 60 miljonôw rubli w zlocie. 

Tekst dokladny traktatu nie jest jeszcze znany, 
mimo to mozemy juz dzisiaj podac jego punkty 
glôwne. 

1-0. Obustronne uznanie niepodleglosci Ukrai­
ny iBlalorusi; pbie strony przyrzekajfv powstrzy-
mac sic od agitacji, najazdu i.wszelkiego zgro-
madzania wojsk przeciw sobie, jak rôwniez od 
przewozu dzial i amunioji. 

2-0. ZobowiE),zuj^ sic do wzajemnego uszano-
wania kultury i jçzyka rosyjskiego, polslciego, 
ukrairiskiego i bialoruskiego. 

3-0. Zadna strona nie jest drugiej winna zad-
nego odszkodowania wojcnnego. 

4-0. Wiçzniowie polityczni otrzymaj^ wza-
jemnie amnesljç calkowit^. 

5-0. Rosja 1 Ukraina zwrôoc^ Polsce wszelkie 
trofea wojenne, bibljoteki i dzieia sztuki, zabra-
ne od rokul772,zwyi^tkiem zdobyozy wojennych, 
zabranych podczas wojny r. 1918 do 1921. 

6-0. Rosja zwrôci wszystkie depozyty bankowe 
poddanyoh polskich i zaplaci w zlocie wsz.elkie 
straty tych tabryk, ktôre zostaly upahstwowione. 

7-0. Rosja kwituje Polskç ze wszelkich dlugôw 
wzglçdem dawnego cesarstwa rosyjskiego. 

8o . Wszelkie towary z Rosji do Polski i naod-
wrôt nie podlegaj;^ oplatom celnym, aie Polska 
rezerwuje sobie prawo kontroli nad towarami, 
id^cymi z Niemiec i Austrji do Rosji. 

9-0. Rosja zwrôci Polsce 300 lokomotyw, 260 
wagonôw osobowych i 8000 wagonôw towaro-
wych; Ukraina zwrôci Polsce 225 lokomotyw,225 
wagonôw osobowych i 8800 wagonôw ciçzaro-
wych. Za materjal kolejowy szerokotorowy, 
ktôry pôzostanie przy Rosji, ta zwrôci Polsce 
37miljonôww zlocie lub papierach tej wysokosci. 

lO-o. Itesja zaplaci Polsce w przecif^gu roku 
od ratyhkacji pokoju 30 miljonôw rubli w zlocie, 
j,ako ozçéc przypadaj^Cci na nif̂  z maji^tku daw-
nego cesarstwa rosyjskiego-

11-0. Traktat pokojowy winien byô ratyfiko-
wany obustronnie w przecifigu 45 dni od pod-
pisania. 

Wbrew dawniejszym przypuszczeniom Polska 
bçdzie miala wspôlntj gronicç z Rosjii na nie-
wielkim odcinku dawnej guberni witebskiei 
ktôra wedlug swiezych ukladôw Rosji z Bialo-
rusiij przejdzie od tej ostatniej do Rosji. 

Wiadomosc o podpisaniu pokoju nadeszla do 
Warszawy poznym wieczorem, kiedy Naczelnik 
Pahstwa i ministrowie obecni byli w Wielkim 
Teatrze na uroczystem przedstawieniu z powodu 
uchwalenia konstytucji. Ambasador amerykaii-
ski Gibson, jako najstarszy wiekiem, zpoérôd 
ciala dyplomatycznego, zlozyl z tego powodu 
gratulacje Naczelnikowi pahstwa i prezydtowi 
Witosowi, ktôry w krôtkiem przemôwieniu zwrô-
cil sic do publicznosci, gorqco oklaskiwany. Or-
kiestra grala hymn polski i marsyljankç. 

P o r a d y p r a w n e . 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i s emne w kwestiach 
prawnych ; dziai ten prowadzi adwokat unro 
szony na ten cel przez POLONIg ' ^ 
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N A J S Z Y B G I E J P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO P O L S K I 

za pomoca czekôw, przekazow listowych lub telegraflcznych uskutecznia po najleps2yin kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 S , i-u.© cie C:li.âtea%j.ci-u.xa, I=*aris (^e) Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkioh miejscowéoiach Polski swe oddziaîy, agencje i korespondentôw. 

K a p i t a l y w t a s n e przesz lo 1 0 0 miljonô^v M a r e k ' p . 
mrSTYTUCJA CENTBALNA : WARSZAWA, UL. TKATTOUTTA 8 

Oddziaîy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobyoz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawôw oraz 4 oddziaîy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy wypla t : Poznaô, Krakow, Gdaûsk, PJock, Laficut, Bielsk, Pabianice, PuHusk, Zamoéc, Chelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, Kieloe, Kutao, Lôdz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, Wtoolawek, Zawiercie, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadcza, ze tylko Bank dla Handlu i Pnemyslu w Warszawie potrafil dotad przesylaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej i; zupeinq, gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostaja wyplacone po2-3 daiach, a listowoe po 6-10 
dniach. BANK oprocentowuje najkorzystniej oszozçdnoéoi we frankach lub markach polskich. SpécjalQa opieka nad przekazami pracownikôw polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i przekazy nalezy adresoviraé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue do Chdteaudun., Paris (9*). 

OD ÂDMINISTRÂGJI 
Prosimy wszystkioh naszych abonentôw, ktô-

rych POLONIA dochodzi z opôznieniem, albo 
woale nie dochodzi, o zawiadoinienie nas o tem 
listownie i o dol^czenle do listu karteczki ze 
swoim adresem, oraz wynotowanym numerem 
POLONII, spôznionym lub nienadeszlym. Tylko 
w ten sposôb bçdziemy mogli upomniec sic na 
poczcie. 

KONSTYTDCJi POLSKi 
We czwartek d. 17, warszawski Sejm uohwalil 

ostatnie artykuly nowej konstytucji polskiej, 
Wszystkie te artykuîy byîy juz poprzednio przy-
jçte w dwu czytaniach, obecnie przeszly przez 
czytanie trzecie i w ten sposôb staly sic prawo-
mocne. Jak zauwazylismy niedawno, przed tem 
czytaniem ostatecznem szereg artykulow, ulegl 
w komisjach zmianom, widocznie w. duchu po-
stçpowym, jak by to wynikalo ze wzmianek w 
•warszawskich pismach lewicowych. 

I tak wediug Narodu nowa konstytucja jest 
pierwszq zdobycZEt demokracji polskiej, Wedlug 
fioboiniftajest ona nietylko zwyciçstwem zdro-
wego sensu, aie i dowodem, ze prawdziwie no-
woczesny duch zapanowal w Izbie sejmowej. 

Po poludniu tego dnia wszyscy poslowie udali 
sic do katedry sw. Jana, gdzie aroybiskup od-
épiewal Te Deum. Poslowie zlozyli wieniec na 
trumnie St. Malaohowskiego, slynnego posia na 
Sejm Czteroletni, ktôry, jak wiadomo, byl 
towôrc^ Konstytucji 3-go Maja. 

Cala Warszawa oLchodzila wesoio ôw dzien 
pamiçtny, miasto bylo wspaniale dekorowane. 
Blizsze omôwienie konstytucji i jej,tekst doklad-
ny i ostateczny odkladaray napôzuiej . 

GLOSY~PRÀSY KRAJOWEJ 
O NOWEJ KONSTYTUCJI 

Robotnik (socjalistyczny) : 
« Glosowanie przynioslo caly szereg zmlan 

korzystnych, stanowi^cych znaozne ulepszenie 
konstytucji. 

Pozostaï wprawdzie Sénat, zdobyty przez pra-
wicç nieznacznii wiçkszosciij, glosôw; przyjçto 
wprawdzie dubanowiczowskfj kwalifikowan^ 
wiçkszosé (H/20 gtosôw), potrzebni^ w Sejmie 
dla ponownego przyjçcia uchwaJy, odrzuconej 
przez Sénat: Aie zmienil si§ sklad Senatu — 
znikli z niego wiryliéci czy kurjaliéci, przedsta-
wiciele malych uprzywilejowanych grup. Sklad 
Senatu opiera sic caikowicie na wyborach piç-
cioprzymiotnikowych, jak to jest w Czechach. 
Znikl rôwniez przepis, ze Sénat co piçé lat 

odmienia sic tylko w polowie, a wiçc ze senato-
rôw wybiera sic na 10 lat. Sénat, tak, jak Sejm, 
bçdzie sic w catym swoim skladzie odnawial co 
piçô lat. 

« A dalej — przyjçto caly szereg zmian, osla-
bi,ij;\cych pierwotny, jaskrawo klerykalny cha-
rakter kronstytucji. Wprawdzie pozostawiono 
przymus nauczania religji w szkole poczatko-
wej i srednlej i oddano kierownictwo tego nau­
czania w rçoe kleru. Wprawdzie uchwalono 
konkordat z Rzymem, to znaczy, ze ustrôj 
Koéciola w Polsoe ma sic opierac na ugodzie z 
Papiezem. Pozostaly inné jeszcze klerykalne 
przepisy w konstytucji. Aie udato sic usunijc 
przepisy w tym kierunku najbardziej wyuzdane. 
A wiço odrzucono punkt, ze • Prezydent Rzpltej 
ma byc koniecznie « katolikiem ». Przyjçto po-
prawkç, i,e wyznanie rzymsko-katolickie ma 
miec wprawdzie « naozelne stanowisko », aie 
«wsrôd rôwnouprawnionych wyznaii». Usuniçto 
caikowicie punkt, nakazujqcy, by nauczyciele w 
szkole powszechnej byli tego samego wyzna-
nia co dzieci'i zeby samo nauczanie mialo cha-
rakter wyznaniowy. Przyjçto wreszcie popraw-
kç, ze wprawdzie « stosunek Paiistwa do Koé­
ciola rzyrasko-katolickiego bçdzie okreslony na 
podstawie ukladu ze Stolic^ apostolskc^ », aie ze 
ten uklad ma byc ratyfikowany przez Sejm. 

« Rozumie sic, ze nasze pochwaiy s<i wzglç-
dne. Sprawdzianem w tej naszej ocenie jest 
szczçâliwe unikniçcie niebezpieozeiistwa, ze 
konstytucja Rzpltej bçdzie wstydem dfa Polski, 
bçdzie uri^gowiskiem z mysli nowoczesnej i 
nowoczesnej paiîstwowosci, ze stworzy takie 
tamy dla rozwoju demokratycznego i spolecz-
nego, ze trzebaje bçdzie koniecznie obalac silcj. 
~' Oieszymy sic szczerze z punktu widzenia klasy 
robotniczej i Republiki polskiej, ze konstytucjç 
w dlugiej i uporczywej walce udalo sic znaoznie 
ulepszyé. Aie nie zapominamy ani na chwilç, ze 
konstytucja ta daleka jest od tej postaci, jakcj 
my pragnçlismy jej nadac. Nie môwimy juz o 
tem, ze pod wzglçdem fachowym prawniczym 
jest licho zbudowana. Aie poza tem SÊ  rzeczy 
wazniejsze : ustrôj dwuizbowy, odrzucenie bez-
posredniego prawodawstwa ludowego, odrzuce­
nie nakazu demokratycznych wyborôw do cial 
samorzq,dowych, niedôstateczne rçkojmie praw 
i wolnosci obywatelskich, przymus religijny w 
szkole, paiistwowy charakter religji, odrzucenie 
Izby pracy i wogole usuniç^ie czynnika spole-
cznego w duchu klasy robotniczej; te i inné 
rzeczy sprawiajî^, ze konstytucja ta daleka jest 
od tego, co mybysmy chcieliw niej widziec. 

Dziennik Poznaiiski (konserwatywny). 

Walka 0 Sénat.Demokracja polska wysti^pilaz 
absurdalnym projektem, aby Senatu nie bylo. 
Zrobiono z tego haslo dla agitacji, pozornie czy-
niono wszystko, aby rzeczywiscie do uchwalenia 
Senatu nie dopuâcic. «Lewicowy «profesor Bau­
douin de Courtenay w jednem z pism, namiçtnie 
agituj^cem przeciwko Senatowi, ze zdziwieniem 
podkreslal.ze nie rozumie tej walkî, ze przeciez 

lest to instytucja zupelnie' demokratyczna. A 
przeciez tak samo dobrze o tem wiedziai kazdy 
polityk lewicowy. 

Soeny z' posiedzen Sejmu nie si\ zrozumia-
lemi wtedy, gdy sic? je rozpatruje pod kqtem 
efektyw'nosci stawiauych przez zwalczaj^oe sic 
grupy wnioskôw. Wezmy naprzyklad popular-
ne haslo demokracji. Na nie sic ono nie zdalo, 
gdy plénum Sejmu odrzuca gwarancjç konsty-
tucyjn^, zapewniajïvo^ obywatelom, ze prze-
stçpstwa prasowe sE^dzone bçd^ przed s^dein 
przysieglych. Natomiast zajasnialo w calej pef ni, 
gdy proklamow'ano zasadç, ze Rzeczpospolita 
nie uznaje polskich herbôw szlacheckich. Jest 
to przyczynek nadzwyczaj charakterystyczny. 
Tam, gdzie chodzi naprawdç o swobodç obywa-
tela, 0 wolnobc wypowiadania siowa, zwycieza 
ideat, drzemic^cy w wielu duszach porozbioro-
wych — paiistwa policyjnego. Gdy chodzi o 
zniszGzenie pamiqtki historycznoj, odzywaj^ sic 
wszystkie instynkty burz;\ce. . 

Drzwi do wykladôw o konstytucji r. 19ît 
otwiera rozprawa prof. Wladyslawa Leopoîda 
Jaworskiego. Wylicza ona elementarne blçdy 
jurydjczne ustawy, przygotowanej przez ko-
misjç sejmow^, wszystkie jej styllstyczne btç-
dy i nieporozumienia. Wydana jednoczesnie 
prawie z trzeciem czytaniem zaznacza,ze polska 
nauka prawa nie jest odpowiedzialna za uchwa­
lono ustawç konstytucyjnq. 

Pomimo tego wszystkiego uchwalenie konsty­
tucji ma dla Polski takie samo znaczenie, jak ta 
depesza, ktôrq w dzisiejszym numerze podajemy 
tlustym drukiem, 0 tem, ze obrady nad traktateiu 
pokojowym zakoiiczone zostaly. 

Najgorsze dni Polski odrodzonej minçly. Dni 
wojny i chaosu. Dzieiî dzisiejszy, mimo wszystko, 
jest dniem narodowego szczçscia. Traktat z Rosja 
oznacza zwyciçstwo na zewn^trz, uchwalenie 
konstytucji jestwielkiem zwyoiçstwem wewne-
trznem, moze wazniejszem nawet, moze bardziej 
w skutki obfitem. Jezeli nie za tresiV, to za sam 
fakt uchwalenia konstytucji nalezy sic Sejmowi 
od narodu wiele wdziçcznosci. Te dwa zwyciç-
stwatygodniaobecnego gruntprzygotuj<iizapew-
ni^ nam zwyciçstwo trzecie w nadchodziic^. nie-
dzielç. 

Gazeta Warszawsfea (narodowo-demokraty-
czna). 

« Jezeli nawet te grupy, ktôre uciekaly sic az 
do tak drastycznego srodka,jak obstrukcja, nie 
mogly uchwalonej juz Konstytucji uznac za 
jak^à krzywdç, to o ilez radosniejsze zadovvo-
ïenie napelnic musialo serca wiçkszosci, ktôra 
tekst Konstytucji ukladala i musiaia go bronic 
przed zacieklemi napaéoiami lewicy. Nie chcemy 
podnosic dzisiaj momentôw partyjnych i dlatego 
pomijamy samoohwalcze giosy, staraj^ce sic 
przedstawic uchwalon^ Konstytucjç, jako tryumf 
w pewnej chociazby mierze lewicy, nie mozemy 
jednak nie podkreéliO, ze obôz narodowy poszczy-
cic sic moze, iz to wszystko, co uwazal za istot-
nie wazne, do Konstytucji w prowadzic zdotat i 
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Do naszych czytelnikôw na prowincji 

POLONIA z-wraca sic z gor^Lcg, prosb^i do w s z y s t k i c h robotnikô-w 
polskicli w e Franc j i o nadeslanie jej 'wszelkicli danych, tyczg,cych sic towa-
rzystw^ polskich na prowincj i (rok zatozenia, cal to-w.,ilosc cztonkôv?, etc. ., 
a to "w tym celu, aby pismo nasze moglo sic "wreszcie s t a c tem, czem byc 
pow^inno, t. i .organem,jednocz9,cym napra 'wdç i istotnie wszys tk idh P o l a k ô w 
•we Franc j i . 

ze nie narzucono mu nie takiego, przeciwko 
czemu zasadniczo walczyh 

Wbrew usiiowaniom levvicy, do ktôrych przy-
znalisiç vvczoraj tylko czlonkowieN. P. R. Poiska 
bçdzie rzeczpospolitft parlamentarn;),, nie zas 
domenq wojskowego dyktatora. Sénat wprovvadzi 
b^dz 00 bcjdz clament rozwagi i namyslu do na-
szego prawodawstwa bieif^cego. To 8^, rzeczy 
podstawowe. Jezeli pewne punkty, za ktôremi 
oswiadczano sic na prawicy, nie przeszty, to 
tylko takie. co do ktôrych sama ta prawica 
zgodn^ nie byla. 

Dzieiî wczorajszy, dzien uchwalenia Kons-
tytucji stai sic tez istotnie swiçtem powszechnem, 
swiçtem nie jednego jakiegos obozu, aie calego 
narodu. 

PO UGHWALENKJ KONSTYTUCJI 
Mo-wa Marszalka 

Sejmu Ustawoda-wczego 
W. TR4MPCZYI&SKIEG0 

w dniu 17 marca 1921 roku 

Szanowni poslowie! (Postowie wstaj^). W dzi-
siejszej historycznej chwili przypomnç wslçpne 
slowa Konstytucii, ktôri), dopiero co Rzeozy-
pospolitej polskiej nadalismy : 

B W imiç Boga Wszeehmog<\cego ! My narod 
polski, dziçkuj^c Opatrznoéci za-wyzwolenie nas 
z pôltorawiekowej nie\voli,\vspominajEic z wdziç-
cznoéciq mçstwo i wytrwatosc ofiarnej walki 
pokoleii, ktôre najlepsze wysiiki swoje sprawie 
niepodlegiosci bez przerwy poswiçcaly, nawi^-
zujfic do swietnej tradycji wiekoporanej Konsly-
tucji 3 Maja, dobro caiej, zjednoczonej i niepodle-
gfej Matki Ojczyzny maj^c na oku, a pragnfjc 
Jej byt niepodiegly, potçgç i bezpieczeiistwo 
oraz lad spoleczny utwierdzié na wiekuistych 
zasadach prawa i wolnosoi, pragnq,c zarazem 
zapewnic rozwôj wszystkich jej si! morainych 
i materjainych dla dobra catej, odradzaj;^cej sic 
ludzkosci, wszystkim obywatelom Rzczypospo-
litej rownoâc, a pracy poszanowanie, nalezne 
prawa i szozegôlnît opiekç Paiistwa zabezpie-
czyc—tç oto Ustawç Konstytucyjn^ na Sejmie 
Ustawodawczym Rzeczyposp"olitej Polskiej uch-
walamy i stanowimy. » 

Z dnlem dzisiejszym wchodzi Rzeczpospolita 
na drogç prawnego rozvvoju, Paiistwo —; to 
zorganizowany narôd, a fundamentem orgâni-
zacji — to konstytucja. — Podstawowe zagad-
nienia konstytucji byiy u nr.s przedmiotem 
ostrych walk, jak to zreszfîj 1 u innych narodôw 
bywalo. Aie zwyciçzylo przekonanie, ze tylko 
narôd z jednolit;> wolq 1 energct zastuguje na 
wolnosô, zasluguje na szacunek innych naro­
dôw. Aby mozaa wykazac tç iednolit^ wolç 
winien kazdyobywatel byc zdolny do poswiçcen, 
winien kraj kochac wiçcej, niz swe przeko-
nania. 

Sejm ustawodawczy dajedzis dowôd tej dojrza-
losci narodu. 

Wskaznikami dla naszej konstytucji byly nie 
doktryny ucztvce, jaki swiat idealny byc powi-
nlen, aie zycie i jego potrzeby wedle wieko-
wych doswiadczen innych narodôw o ustroju 
demokratycznym. 

Konstytucja nasza posiadaniewîvtpliwieblçdy, 
ktôre sic wkradly w atmosferze walki, w iaklej 
sic rodzila. Biçdôw tych usunt^ô nie bçdzie 
trudno. Bo mamy przeàwiadczenie, ze zawsze w 
polskira sejmie 1 senacie znajdzie sic znaczna 
wiçkszosc, ktôrej jedynym drogowskazem hçdzie 
dobro ojczyzny (bra'çva). 

Jesli zas umiesciMtny w konstytucji przepisy 
utrudbîajivee jej zmianç, mieliémy na wzglçdzie 
nadanie jej wiçkszej staloéci, a przez to powiç-
kszenie zaufania do paûstwa polsktego (brawa). 

Szanowni Postowie ! 
W dniu wczorajszym i dzisiejszym daliscie 

dowôJ, ze w Narodzie Polskim tendencje do 
ladu i porzî^dku zwyciçz^ wszelkie przeciwnosci, 
daliscie Wézystkim warstwom Narodu Polskiego 
zywy przyklad wysokiego poczucia paiistvvo-
wosci. Oby po dzisiejszem poiozeniu lunda-
mentu pod gmach paiistwowy dalsze jego rozbu-
dowanie w tym sainym duchu sic odbywalo. 
Obysmy zawsze pamiçtali,ze Paiistwo— to pew-
nosc zycia, wolnosci, mienia, to praworzfjdno.se 
i sprawiedliwosé. 

W lej uroczystej i rado.snej chwili niewolno 
nam zapominac o braciach, ktôrzy je?zcze czekac 
muszii na pohiczenie z Macierzq, roianowicie o 
braciach na Slijsku, ktôrych los za trzy dnima sic 
rozstrzygnq,é. Ku bracion tym wyciiigamy dlonie 
i wotamy, jak w hymnie, ktôry przez 100 lat nas 
krzepil w niewoH. 

« Ojczyznç, wolnosc racz im wrôcic Panie. » 
(Brawa i oklaski ) 

Jak Warszawa uczcita 
konstytucjç ? 

Pochôd poslôw sejmowych ruszyl z ul. Wiej-
skiej o g. 5.'.0. "Rozpoczynala go orkiestra,za 
ktôr^ jeden z poslôw wloéoianskich niôsl sztan-
dar sejmowy, za ktôrym kroczyl p. marszalek 
Trs^mpczyriski, za nim zas niôsl bulawç marszal-
kowsk-4 sekretarz pos. Soltyk. Za prezydjum 
sejmu szedi rz^d z premjerem Witosem na czele, 
pôzniej kluby poselskle, nie wy^czajïic zydôw. 
A dalej czlonkowie syndykatu dziennikarzy 
warszawskich i klubu sprawozdawcôw parla-
mentarnych, biuro sejmowe z dyr. Pomykalskim, 
urz^d pocztowy sejmu, weterani z 63-go roku, 
rada miejska a pôzniej publicznosc, 

Wlewaia sic ona do pochodujuz na ul. Wiej-
skiej. Plac Trzech Krzyzy zalany byl delega-
cjami stowarzyszeii i cechôw, harcerstwa, szkôl 
i rôznych instytucji. Ohwial sic gçsty las sztan-
darôw biah) amarantowych, ktôre taczyly sic 
w olbrzymim wielotysiçcznym pochodzie. 

Trotuary przepelnione byly publiczuosciii, 
balkony i okna zasiane tysiqcami glôw. Co 
chwila rozbrzmiewaly sic okrzyki : 

— Niechzyje Konstytucja I 
— Niech 2:j«je Sejm ! 
— Niech zyje Marszalek Tr^mpczyiîski 1 
— Niech zyje Naczelnik paiistwa ' 
— Niech zyje rzî^d ! 
Podejmowaly je natychmiast nieprzebrane 

Uumy ze wszystkich warstw spolecznych. 
Okrzyki mieszaly sic cinglez dzwiçkami muzyk, 
Ivtore gralyciqgle piesni narodowe. 

Olbrzymi wiijz pochoduplynql Nowyra Swiatem, 
KrakowskimPrzedmieâciem, plaoem Zamkowym 
az SIC wcisnql w w^sk^ ul. Swiçtojaiîskii, gdzié 
^yoJsko 1 polioja tworzyly szpalery, aby umoz-
liwiô vyejscie do katedry poslom i dolegacjom, 
tlumy jednak zostaly przed katedrii. 

W prezbiterjum miejsce zajçli dostojnicy. Na 
fotelu kardynalskim zasiadl Naczelnik Paiistwa 
w otoczeniu adjutantôw, a przed oltarzem glôw-
nym stançli marszalek Trï^mpczynski i premier 
Witos, za marszalkiem prezydjum Sejmu za 
premjerem rada ministrôw in corpore Z lewei 
strony od oltarza zajçlo miejsce cialo dyplo-
matyczne, z prawej wojskowosôi duchowieiistwo 
a dalej pos owie, prasa prezydjum miasta, dele-
gacje i publicznosc. 

O g. 6 k s . kardynab Kakowski, wymieniwszv 
ukiony z dostojnikami paiistwowymi, wyszedl 
z zakrystji, aby w otoczeniu licznego kleru 
zaïntonowac « Te Deum. » 

Rozbrzmiewaia do Pana Zastçpôw mocna 
potçzna piesii dziçkczynna za laskç, jaka narôd 
nasz dost^pil, dokonawszy wielkiego czynu 
uchwalenia podstaw swego ladu i porzr^dku. 

I jeszcze raz po dzi^kczynieniu uderzyla o 
strop katedralny piesn blagalna hymnu naro-
dovvego « Boie, ces Polskç .. » 

0 silç ducha i opiekç Opatrznoéci nad Polsk^ 
blagali ci, ktôrym przypadi zaszczyt, a odpo-
wiedzialny obowi^zek budowania znôw podstaw 
naszej paiistwowosci. 

O g. 6.15 wiecz. uroczystoscbyla zakoiiczona. 
Gdy Naczelnik Paiistwa i Marszalek opuszczalt 

katedrç, publicznosc urzq,dzita im burzliwq, 
owacjç. 

Rozwinî),! sic znowu pochôd z p. Marszalkiem, 
kl ôrybyi przedmiotem nieustannyoh.serdecznych 
gor£s,cych owacji. Gdy p. Marszalek doszedl do 
ul. (Jzystej,, wsiadt do swego automobilu, pos-
lowie zsâ umiescili SÎQ w automobilach ; cho-
rgzy zas ze fztandarem jechal w ostatnim. 
Wracali poslowie do Sejmu do dalszej pracy. 

Dlugo jeszcze na miesoie, trwaly pochody i 
manife«tacje ogôlne. Radosc powszechna i 
entuzjazm ogarnial wszystkich. 

NEKROLOGJA 
s. p. Dr. Karol Wolski. 

Dn. 18 Marca r. b. zmarl w 76 roku zycia po 
ci^zkiej chorobie, w i'aryzu, w szpitalu Necker, 
Dr. praw, weteran powstania Styczniowego, 
Karol Wolski. Zmarty byl dobrze znany w ko 
lonji polskiej, jako szczery patrjota, zacny 
uczynny obywatel, dobry doradca prawny. S.p 
"Wolski przyjmowal udzial jako czionek, niezalu 
jf^cy swojej pracy, w wielu instytucjaoh o cha-
rakterze spotecznym, byl najstarszym druhem 
Sokola poryskiego. Totez z powodu braku w Pa-
ryzu ludzi blizszych i rodziny s. p. Wolskiego, 
Sokôl zajijl sic pogrzebem swego druha. Liczne 
grono znajomych i przyjaciôl z ks. kapelanem 
Dyl^ oddalo zmarlemu ostatni^ poslugfj, odpro-
wadzaj^c jego cialo ma cmentarz Bagneux, gdzie 
na mogile zmarlego byly wygioszone serdeczne 
przemôwienia przez ks. Dyïç i prezesa Sokola 
W . Milkuszyca. 

Nabozeiistwo zalobne za duszQ s.p. K. Wol­
skiego odprawil ksii^dz Dyla w , wielk^ ' srodç 
23 Marca r . b . w kaplicy zakiadu Sw. Kazimierza. 

Niech spoczywa w pokoju, ten dobry Palak 
i zacny czlowiek. 

S. P. Marceli Trapszo. 
W Warszawie zmarl w ostatnich dniach w 

60 tym roku zycia znany powszechnie artysta 
dramatyczny, Marceli Trapszo, ze znanej rodzi­
ny aktorskiej Trapszôw, brat Ireny i Tekli Trap­
szo, artystek teat rôw warszawskich. Zlozony 
od kilKu lat chorobEj sercow£t,w ostatnich dniach 
uczul sic na tyle dobrze, ze pisma zapowiedzialy 
jego powrôt nascenç za kilka dni. 

WYPIS Z KÀTÂLO&U POLONII 
Nadeszly w ostatnich dniach i sq do nabycia 

nasfçpuj::tce ksiîjzki: 
Stoiiski 

Ta co nie zginçla .• 8 
Nalepiiiski 

Spiewnik rozdarty 6 
Todorow 

Wybôr sielanek 3 
Sinclair 

GrzQzawisko 8 
Kleszczyiiski 

Zdrada 7 
Kisielewskl 

• Siostra Marja 4 
Ewers 

Opçtani 7 
Szczedryn 

Satyry i bajki 3 
Nowaczyiiski 

Nowy momus 2 50 
Ilaiaciiiski 

Z galerji chytrych ludzi 3 
Berent 

Prôchno 8 
Zyzkowski 

Nçdza 3 50 
Makuszyriski 

Perly i wieprze 4 
Orkan 

Wesele Prometeusza 3 50 
W Roztokach 2 T s 

praworzfjdno.se
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Savltri 
Piesni wâlki. . ' 1 50 

l 50 
5 
2 
3 

G 

50 

50 

Chmurny , 
Ciernie Slsiskie 

Sekretarz powszechny 5 
« polski 

Kabala z kartami 
Rudnicki 

Odrodzenie 4 
Orsza 

Dzieje spoleezne Polski 
Malinowski 
. Z krwawych dni î 
Slowuiczek wyrazôw obcych 1 
Przedziwne Opowieâci 8 
Mapa Polski 4 
Morris 

Wiesoi znik<\d 3 50 
Ernst 

Asronomja popularna 2 
Tetra ajer 

Zatraoeni 10 
Mickiewicz 

Pan Tadeusz (illustrowany) 4 50 
Boy 

SMwka 7 
Krasiriski 

Irydjon 5 
Weyssenhof 

/ywot i myâli Podfilipskiego .i 5j 
Makuszyiîski 

Po mlecznej dro'dze G 
N . U T Y . 

Baranski 
Jeszcze Polska nie zginçla (zbiôr piesni naro-

dowych i patrjotycznyoh z nutami) 10 
W gôrç serca (zbiôr piesni narodowych z 

nutami) 8 
Jak to na wojenoe ladnie (zbiôr piesni wojsko-

wych) (rok 1914-1919) 10 

KRONIKA 
o Wiadomosci Koscielne. 
Ksiijdz pralat Postawka zawiadamia, ze 

1 kwietnia r .b . o godz. 10 i pôi rano, w kosciele 
Assomption odbçdzie sic zaiobna msza za duszç 
s. p. Antonie^o Szawklisa i prosi o przybycie 
na to nabozeiistwo wszystkich przyjaciôl i zna-
jomych zmariego. 

o Obchôd Imienin N a c z e l n i k a J. Pi lsud-
s k i e g o . 

Obchôd Imienin Naczelnika, urzqdzony stara-
niemZwicjzku Polek wParyzu,zgroraadzil bardzo 
licznt\ cywilnci czçsc kolonii rodakôw, ktôrzy 
gorî^cymi oklaskami przyjmowali wymowne 
slowa przewodnicz^cej pani Marji Szeligi.wielce 
zajmujiicy odczyt Dra Henryka Gierszyiiskiego, 

. charakteryzujficy zaslugiNaczelnika oraz piçknfi 
deklamacjç p. Leona Jerzego Szel^gowskiego, 
ktôry wyglosil wielce udatny sonet Jôzefa Wiel-
horskiego, napisany na czeéc Jôzefa Pitsudskiego 
(drukowany w N» G Polonii) i przesliczny mono-
log Kordjana Slowackiego. 

Oryginalny obraz dramatyczny «Dla Sprawy», 
utwôr zaszczytnie odznaczony na Konkursie 
imienia Wyspianskiego w Poznaniu, pani Eweli-
ny Lindowskiej, literatki i artystki dramatycz-
nej teatrôw warszawskich, odegrany swietnie ze 
wspôldzialem autorki przez kôtko amatorôw, 
wywolal wsrôd sluchaczôw glçbokie i przejmu-
j^ce wrazenie. Autorkç, ktôra graia w roli tra-
gicznej matki syna skazanego na émierc, wy-
wolywano z zapatem. Z tiudnej roli mlo-
dego spiskowca, p. Léon L. wywiqzal sic bardzo 
zadawalajiico, jak rôwniez dwie panie am^atorki 
prawdziwie utalentowane. 

Mistrzowska gra Zygmunta Dygata,ktôry, aby 
uczcic Naczelnika, zgodzil sic przyjac udzial w 
tej patrjotyczncj uroczystosci 1 we wspanialym 
recitalu dai nam slyszec modernistyczne kompo-
zycje Debussy, i Revel'a, obok oudnych Etudes, 
Nocturnes i innych dziel nieémiertelnego Szo-
pena, zakoiiczyla tç prawdziwie harmoniinq na-
strojem Wieczornicç. 

Jednoglosnie przyjçty nastçpujijcy telegram, 
wyslany zostai do Belwederu : 

«Polacy Kolonii Paryskiej zebrani staraniem 
Xwiiizku Polek, aby uczcic âzieii imienin Naczel­
nika zasylajtt Mu z oatego serca zyczenia powo-
Qzenia na kazdem polu dla pozytku Ojczyzny. 

Orzeîki Polskie 
METALOW^E, NIECZBRNIEJAGE 

jak obok 

8 fr. » 

z przes. 

8 fr. 75 

mniejs. 

4 TP. 50 

z przes. 

5 f r . 25 

Szpilki do krawatôw z orzelkiem 
3 fr. 5 0 , z przesylk^, 4 fr. 25 

00 NABYCIA W ADMINISTRACJI 
POLOJSTII 

5bis^ r i t e La. Bruyère 

/ ^ A p p r e n e z le FRANÇAIS 
' et les autres LAA'GUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

Cours et leçons particulières de chant 
donnés par Mlle NELLY EYNOLS . 

de l 'Opéra de V a r s o v i e . 
Méthode infaillible et rapide ponr la pose et 

la correction de la voix 
Etude de toas les répertoires. Audition mensuelle des élèves 

Lundi, mercredi, vendredi de 5 â. 7 heures 
2 , PLACE DE LA SORBONNE. 

Rodacy, zycz^cy sobie przyjmowac udzial w 
t e a t r z e a m a t o r s k i m , p r o s z e n i s^ o zgiaszanie 
sic w godzinach wieozornych miçdzy 8-^ a 9-^ 
3 bis, rue Emile-AUez, do pani Marji Szeligi. 

o "Wyjasnienie . 
Otrzymujemy nastçpujf^cy list z proâbfj o 

umieszczenie : 

Szanowny Panie Redaktorze ! 

Najuprzejmiej proszç Szanownego Pana Re-
daktora o zamieszczenie kilku slôw ponizszych. 

Na lamach uPOLONII» w sprawozdaniu z «Sa­
lon des Indépendants» wyrazono sic o moich 
obrazach ze... «wzbudzajii. niesmak niechlujnos-
cii| wykonania nâ nietrwaiym materjale»... 

Pozwolç sobie przytoczyc ponizej dwa fakty 
trochç dziwnie kontrastujJtce z powyzszym. 

1. Jeden z tych samych « zniechlujonych » 
obrazôw zaprosito na wystawç : The Internatio­
nal Society of Sculptors, JPainters and Grawers, 
— XXVIl th London Exhibition, April-.Iuly 1921. 

2. Na wystawie w t Galerie Devambez » Com­
mission d'Achat de l'Etat (Beaux Arts) zakupila 
môj obraz w podobny sposob na n niechlujnie 
nietrwalym materjale » namalowany. 

Raoz przyj^ô Szanowny Panie Redaktorze 
wyrazy mego prawdziwego szacunku i powa-
zania. 

Waclaw. Piotrowski. 
Paryz 19 Marca 1921. 403, rue de Vaugirard ih'-
Ze swej strony « Polonia» pozwoli sobie nad-

mienic,zeowo sprawozdanie z Salonu podpisane 
bylo przez artystç malarza i krytyka, znanego 
nie od dzisiaj w kraju i w Paryzu, zaczem od-
powiedzlalnosc za si^d, wydany o obrazach p. 
P., spada w czçsci i na owego krytyka. Pozatem 
cieszymy sic szczerze, ze prace p.Piotrowsldego 
znalazly uznanie u wymienionych przez Niego. 
instytucyj. 

l 
UCZGIE sic FRANCUSKIEGO 

i innych 
J^ZYKÔW .NOWOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ A 
31, b o u l e v a r d des I ta l i ens 

Prospehty Q bezpfatnie,na iqdanie J 
IMPRIMERIE LEVÉ 

71, me (le Reiiiies. — Tél. : Saxe 03-lo 
"Wykonywuje -«vszelkie druki polskie. 

Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. 
Brosziiry. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. 
Na zi^danie.przeprowadza sama korektç polskïj. 

J e d y n y ZakJad K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarfeowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous \des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'' du Montparnasse — Tel, Fienms 21-34. 

WODA KWIATOWA 

ZnARJWYCHWSTANlA 

, ^ ^ 
" ^ 

Sl^BROCARD & C'F 
PARTS 

31 

GROS ET DÉTAIL 

8. RUE NOUVELLE (KAiT-.') 

o Tow^arzystwo A r t y s t ô w P o l s k i c h 
V? P a r y z u . 

W celu popularyzowania Sztuki Polskiej we 
Francji, Towarz. Art. Polskich podaje do wia­
domosci, ze czlonkiem popierajqcym mo^e byc 
kazdy, wpiacaji^cy rocznij wkladkç w sumie 30 fr. 

Kazdy czlonek popierajficy otrzyma w kôiicu 
roku premjum, oryginalnf^ akwafortç lub drze-
woryt, rôwniez na kazdych lOOtjzion. rozloso-
wanym bçdzie obraz olejny. ^ 

Zgloszenia nadsylac na imiç sekretarza : K. 
Moudrai 2 pass. de Dantzig Paris XV» 
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A ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART T 

Ll é j , Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 Q 
Kupuje i ptaci drogo meble starozytne, 

bronzy, makaty. 
O " 

H» 

i 
CAFÉ DE LA ROTONDE r̂T/stô wTa! 
105, boulev. du larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich ipolsklej 
Téléph. Saxe 2&-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

FOLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-AUez, Paris (17=) 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,Iek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem,sporzqdzanieakt6wprawnych,porady 
prawne pi zez adwokata. Ceny przys tçpne . 

I ) AU MONT-BLANC (( HOTEL • 
KAWIARNIA 

R e s t a u r a c j a , 2, avenue du H Novembre 
w Champigny 

8t. Kolejowa Champigny naprzeciw dworca kalejowego, 
dworzec Bastylji 

Wlasciciel Polak, Stefan Kniat. 
Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowos6 urocza nad Marnai, jedna z 
najpiçkniejszych do wycieczek, wpoblizuParyza. 

OD ADMBISTRACJI POLONII 
Podajemy do wiadomosci ogôlnej, ze numery 

POLONII mozna kupowac w bardzo wielu 
kjoskach z dziennikami. Z kazdym; tygodniem 
zwiçkszamy i ulepszamy rozsylkç naszego pisma 
po tych kjoskach, a jezeli w ktôrym z nich pu-
ilicznosc nie znajdzie POLONII, prosimy o 
iaskawe podanie nam adresu odpowiedniego 
kjosku. 

TY&OÛNIK ILLUSTROWANY 
Bprzedaz pojedyiiczych numerdw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
w K s i ç g a r n i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

o Wys ta^va Mondra la . 
Zwracamy uwagç wszystkich na otwartEt od 

kilku dni wystawç prac artysty malarza i gra-
fika, Karola Mondrala, w lokalu tow. France-
Pologne, 7 rue Poitiers. Wystawa obejmuje kil-
kadziesiE^t obrazôw olejnych, akwafort i drze-
worytôw kolorowych, w ktôrym to dziale ostat-
nim Mondral nie ma wspolzawodnikôw. Bardzo 
wysoka kultura artystyczna, doskonala technika, 
obok wielostronnosci cechuj^ tç pod kazdym 
wzglçdem interesuj^cEt wystawç i dlatego niech 
nikt nie omieszka pospieszyô na rue Poitiers, 
tymbardziej, ze wystawa potrwa tylko do 5 
kwietnia. 

-s» Przedstawrienie baletoAve. 
W sobotç d. 2G b.m.odbçdzie sic w Trokadero 

przedstawienie trupy baletovi^ej pod kierunkiem 
artystycznym naszej rodaczki, p. Marji Rutkow-
ïkiej, bylej artystkl teatrôw warszawskich i 
petersburskich. 

Niezwykle iuteresujqcy program bçdzie sic 
êkiadal z utworôw Beethowena, Szopena, De-
bussy'ego, Rimsky - Korsakowa, Mussorgskiego 
iBorodina, w wykonaniu tanecznem p. Rutkow-
skiej i calej trupy boletowej. 

Blizsze szczegôly na afiszach. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami poczlowemi 75 centimow na druh nowych 
opasek. 

Compagwie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j § i c y c h 1*3, 
I le i i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§.gi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biurô 
6 , JRue A t i b e r , P>AR, I8 

HOTEL RICHMOND 
a , me du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta 

OsYatni Wyraz Komfortu 
W^arunki n a z§,danie 

Telefon : Central 41-06 

Adres Telegraficzny : Richmond-Helder-Paris 

E ^ ^m PIERWSZORZ:^DNy Z A K t A D 
KRAWIEGKI M : ^ Z K I 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krô] wytworny.— Wykonczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogle. 

W niedziele Flaki, P^czki i Chrusty. 

o S t o w a r z y s z e n i e Technikô-w. 
Stowarzyszenie Technikôw Polakôw we Fran-

cji (zalozone w 1917 r ) zwracasiçdo wszystkich 
Inzynierôw i Technikôw, zamieszkuj^cych we 
Franrji, proszfjc o jaknajiiczniejsze zapisywanie 
sic. Celem Stowarzyszenia jest : 

1) Zgrupowanie wszystkich inzynierôw i 
technikôw Polakôw we Francji i ulatwienie 
stosunkôw miçdzy nimi, zarôwno jak miçdzy 
Polskii a Francji i krajami innymi. 

2) Tworzenie kôl specjalnych naukowych, 
technicznych lub przemyslowych. 

3) Organizowanie oddzialôw poza Paryzem i 
mianowanie czlonkôw korespondentôw we 
wszystkich krajach. 

Wpisowe fr. 5 — i skiadka roczna fr. 20 
Uprasza sic pisaè po wskazôwki i zapisy 

do sekretarza stow. pod adresem stalym : 
Association des Ingénieurs Polonais adresse 

de « Polonia » 3 bis, rue La Bruyère/Paris . 

o Po lsk i kompozytor . 
Bronislaw Huberman wykonal na swym kon-

cercie 25 lutego now<i sonafç naszego rodaka 
Aleksandra Tansmana, niedawno odznaczonego 
na konkursie kompozytorskim; nowy utwôr p. 
Tansmana zostal entuzjastycznie przyjçty przez 
publicznosc paryslt^, i miody autor byl kilka-
krotnie wywolany na estradç. Sonata pana 
Tansmana, wykonana rôwniez w Londynie w 
Wigmor-Hall d. 3 marca spotkala ogôlne uzna-
nie w prasie muzycznej francuskiej i cudzo-
ziemskiej. 

Pan Aleks. Tansman zostal zaproszony ostat-
nio do wspôlpracownictwa do «RevueMusicale», 
najpowazniejszego pisma muzycznego w Paryzu, 
gdzie ma prowadzic oddziai muzyki polskiej. 
Pierwszy artykul p. Tansmana, poswiçcony s. p. 
Mieczystawowi Karlowiczowi, ma sic ukazac w 
kwietniowym numerze wspomnianego pisma. 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J. M A L I N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. —- Tel. Passy 20 — 68 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

J A X H S Î C H 

/<; Ku^ <U la P,u.^ •/'.•1H: 

W y w ô z - P o s r e d n i c t w o 

LECZINSKI & C 
*664, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ., ARGEiNTIXE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Telefon: CENTRAL 07-74 

Udziela. wszelkich informacji i podej-
muje sic wszelkich zakupow w Argentynie 
jako to : Skôr, Wetny, M i ç s a mrozo-
n e g o i. t. d. 

< ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f ^ ^ ^ ^ ^ 

W^ SSË ^m 
BIENENFELD JACQUES 

KI1PI11P • ^^'^^y' Drogie Kamienie, 
I V U r U J b * Bizuterje okazyjne. 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 90-10 

o Wanda Lando-wska wSzkole Normal-
nej Muzycznej AV P a r y z u . 

Po wielomiesiçcznej tryumfalnej tournée w 
Hiszpanji, Wloszech i Szwajcarji, Wanda Lan-
dowska zatrzyma sic w Paryzu przez miesiq-c 
kwiecieii, zaproszona przez Szkolç Normaln^ 
muzyczn^ na szesc konferencji dla artystôw i 
wirtuozôw.'Otoczona instrumentami epoki,slyn-
na artystka na wykiadach swoich môwic bçdzie 
0 estetyce i interpretacji muzyki XVIlI-go wie-
ku, oraz illustrowaô wyklady na klawikordzie 
i klawicymbale. Po kursie Landowskiej odbQdî), 
sic wyklady Pablo Casalsa, Reynaldo Hahna i 
Jacques Thibaud. 

Blizsze szczegôly w « Ecole Normale de Mu­
sique » 64 rue Jouffroy. 

<>• Nowe czasopismo dlo mlodziezy. 
Otrzymalismy pierwsze trzy numery nowego 

czasopisma dla mlodziezy p. t. CZYN. S^ one 
do nabycia w adm. «Polonii» po cenie 1 fr. 50 c. 
za numer. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaé sic codziennie, miQdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

Wt^DV-SLAw MILKUSZYG, Redaktor. 
JERZY R U M M E L , Administrator. 


